
RNT en Allemagne : DAB+, technologie de la dernieÌ€re chance ?

Description

Lâ€™histoire mouvementÃ©e de la radio numÃ©rique en Allemagne

La comparaison est certes quelque peu deÌ•loyale, mais neÌ•anmoins explicite : il y a 125 ans est neÌ•e la
premieÌ€re automobile ; vingt ans plus tard, Henry Ford inventa la production aÌ€ la chaiÌ‚ne, et
lâ€™automobile eÌ•tait alors preÌ‚te aÌ€ conqueÌ•rir et aÌ€ transformer le monde. La radio numeÌ•rique ? En
Allemagne, il y a vingt ans, elle a commenceÌ• aÌ€ sâ€™ancrer dans les esprits et les actes des politiques et
des speÌ•cialistes sous le sigle DAB (Digital Audio Broadcasting). Mais leurs efforts ont tous eÌ•choueÌ•.
ApreÌ€s de nombreux revers, le DAB+ devrait enfin connaiÌ‚tre le succeÌ€s apreÌ€s un nouveau deÌ•part le 1er

aouÌ‚t 2011. Outre-Rhin, la politique audiovisuelle nâ€™est pas chose aiseÌ•e. La souveraineteÌ• en matieÌ€re
dâ€™audiovisuel revient aux LaÌˆnder, alors que câ€™est le Bund (Etat feÌ•deÌ•ral) qui geÌ€re les
freÌ•quences et qui est compeÌ•tent pour les teÌ•leÌ•communications. Chaque Land peut ainsi organiser son
systeÌ€me audiovisuel comme il lâ€™entend. Mais pour toute question dâ€™importance nationale, les 16
LaÌˆnder doivent tomber dâ€™accord et conclure un contrat dâ€™Etat. Il suffit quâ€™un seul Parlement
reÌ•gional refuse la ratification pour que le traiteÌ• eÌ•choue. Cette proceÌ•dure fixeÌ•e par la Constitution, et
donc incontournable, meÌ€ne souvent aÌ€ des compromis fondeÌ•s sur le plus petit deÌ•nominateur commun,
voire aÌ€ des transactions compensatoires. Par ailleurs, aÌ€ lâ€™eÌ€re de la convergence numeÌ•rique, les
frontieÌ€res sâ€™effacent entre audiovisuel et teÌ•leÌ•communications. Les LaÌˆnder redoutent deÌ€s lors
toute atteinte aÌ€ leur souveraineteÌ• audiovisuelle. Par conseÌ•quent, ils veillent minutieusement aÌ€ deÌ•finir
lâ€™audiovisuel afin de conserver leur pleine et entieÌ€re compeÌ•tence.

Objectifs en matiÃ¨re de politique des mÃ©dias

Lâ€™aveÌ€nement de lâ€™eÌ€re du DAB en Allemagne est un exemple parlant de la complexiteÌ• de ce
processus politique. Lorsque, le 25 mars 1993, les chefs de gouvernement des LaÌˆnder ont donneÌ• le feu
vert aÌ€ la preÌ•paration de lâ€™introduction du DAB, ils ont formellement souligneÌ• que les services de
fourniture de donneÌ•es associeÌ•s aux programmes devaient rester sous la responsabiliteÌ• des LaÌˆnder, car il
sâ€™agissait laÌ€ dâ€™informations preÌ•sentant les caracteÌ•ristiques de lâ€™audiovisuel. Il sâ€™est ainsi
formeÌ• une nouvelle hieÌ•rarchie. Le service primaire (la radio) et le service secondaire (donneÌ•es associeÌ•es
aux programmes) releÌ€vent de la compeÌ•tence des LaÌˆnder, le service tertiaire (services de transfert de
donneÌ•es pour la communication point aÌ€ point, individuelle) de celle de lâ€™Etat feÌ•deÌ•ral. Des domaines
concreÌ€tement connexes sont ainsi soumis au pouvoir reÌ•glementaire de plusieurs leÌ•gislateurs. La
deÌ•cision des LaÌˆnder ne concernait pas encore lâ€™introduction deÌ•finitive de la technologie DAB. Elle
ouvrait toutefois la voie aÌ€ des projets pilotes pour deÌ•terminer si la radio numeÌ•rique eÌ•tait en mesure de
reproduire la structure de la bande FM avec des programmes nationaux, reÌ•gionaux et locaux, pour tester si
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les espaces de communication jusque-laÌ€ interreÌ•gionaux pouvaient eÌ‚tre maintenus et voir sâ€™il y avait
assez de place pour de nouveaux programmes radiophoniques. La deÌ•cision visait eÌ•galement la porteÌ•e
industrielle de lâ€™introduction du DAB pour les fabricants allemands de reÌ•cepteurs.

Une phase riche de projets pilotes

De 1994 aÌ€ 1998, presque tous les LaÌˆnder ont meneÌ• des projets pilotes de DAB, initieÌ•s pour
lâ€™essentiel par les autoriteÌ•s de reÌ•gulation de lâ€™audiovisuel des LaÌˆnder (les Landesmedienanstalten
), en coopeÌ•ration avec lâ€™opeÌ•rateur de reÌ•seau Deutsche Telekom, alors tout juste privatiseÌ•. Il eÌ•tait
preÌ•vu que la RNT allemande serait lanceÌ•e aÌ€ grande eÌ•chelle aÌ€ lâ€™issue du salon international
dâ€™eÌ•lectronique grand public IFA de Berlin.

Les objectifs de ces projets pilotes ne diffeÌ•raient gueÌ€re : tester la fonctionnaliteÌ• des eÌ•metteurs et des
reÌ•cepteurs, deÌ•terminer les perspectives du DAB sur le marcheÌ• et en mesurer lâ€™acceptation. Une
nouvelle forme dâ€™organisation devait aussi eÌ‚tre trouveÌ•e pour une activiteÌ• eÌ•ditoriale commune aÌ€
lâ€™audiovisuel public et priveÌ•. Ce dernier aspect avait une importance particulieÌ€re pour la politique des
meÌ•dias. En effet, la gestion de la bande FM est partageÌ•e en Allemagne : tandis que lâ€™audiovisuel
public ouest-allemand geÌ€re lui-meÌ‚me ses eÌ•metteurs, les opeÌ•rateurs publics est-allemands et les
opeÌ•rateurs priveÌ•s doivent recourir aÌ€ des opeÌ•rateurs externes de reÌ•seaux dâ€™eÌ•metteurs. Or, aÌ€
lâ€™eÌ€re numeÌ•rique, cette seÌ•paration historique se reÌ•veÌ€le obsoleÌ€te eÌ•tant donneÌ• que ce ne sont plus
des freÌ•quences qui sont attribueÌ•es, mais des taux de transferts de donneÌ•es qui se rejoignent dans un
multiplexeur (MUX) pour former un flux commun de donneÌ•es. Lâ€™opeÌ•rateur de multiplexeur, chargeÌ•
du bit-management, remplace donc lâ€™opeÌ•rateur de reÌ•seau dâ€™eÌ•metteurs. Cette probleÌ•matique a
eÌ•teÌ• reÌ•solue avec la creÌ•ation de socieÌ•teÌ•s de gestion technique ou de communauteÌ•s de travail affeÌ•rentes,
ouvertes aÌ€ toutes les parties prenantes.

Dans la plupart des LaÌˆnder, la couverture aÌ€ large eÌ•chelle se faisait via le canal TV 12 de la bande III, la
couverture locale via la bande L. Les projets pilotes eÌ•taient financeÌ•s par Deutsche Telekom, qui
deÌ•veloppait et geÌ•rait le reÌ•seau dâ€™eÌ•metteurs, et les Landesmedienanstalten, qui ont mis aÌ€ disposition
jusquâ€™aÌ€ 30 millions de DM (15 millions d’euros). Certains gouvernements des LaÌˆnder et quelques
stations de radio priveÌ•es y ont eÌ•galement contribueÌ•. Les reÌ•sultats des projets pilotes furent cependant
minces, ce qui eÌ•tait preÌ•visible : les eÌ•tudes de marcheÌ• et dâ€™acceptation se sont reÌ•veÌ•leÌ•es peu
pertinentes, car le nombre dâ€™utilisateurs de la technologie DAB susceptibles dâ€™eÌ‚tre interrogeÌ•s
eÌ•tait treÌ€s limiteÌ•. En BavieÌ€re, par exemple, seulement 2 135 reÌ•cepteurs DAB avaient eÌ•teÌ• installeÌ•s, au
lieu des 5 000 preÌ•vus. PreÌ€s de la moitieÌ• des participants au test nâ€™avait pas manifesteÌ• dâ€™inteÌ•reÌ‚t
particulier quant aÌ€ lâ€™acquisition future dâ€™une radio DAB. Aucune eÌ•volution nâ€™avait eÌ•teÌ•
preÌ•vue pour les reÌ•cepteurs, surtout en matieÌ€re de consommation eÌ•nergeÌ•tique ou pour la reÌ•ception dans
les immeubles.

Le DAB sur la voie de lâ€™Ã©chec
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Le coup dâ€™envoi officiel de lâ€™introduction de la radio numeÌ•rique sur le marcheÌ•, lanceÌ• lors du salon
IFA de 1997, eÌ•tait preÌ•matureÌ•. Lâ€™autoriteÌ• de reÌ•gulation des postes et des teÌ•leÌ•communications, qui
succeÌ•da au ministeÌ€re feÌ•deÌ•ral Bundespost dans le cadre de la deÌ•seÌ•tatisation des services des P & T,
nâ€™avait pas encore commenceÌ• aÌ€ reÌ•partir les freÌ•quences ni accordeÌ• de licence aÌ€ aucun opeÌ•rateur
de reÌ•seau dâ€™eÌ•metteurs. Ce ne fut le cas quâ€™au cours de lâ€™anneÌ•e 1999, et dans quelques
LaÌˆnder seulement en 2000. MalgreÌ• tout, bien quâ€™il nâ€™y ait eu que treÌ€s peu dâ€™appareils DAB,
voire aucun pour la reÌ•ception portable ou aÌ€ un prix vraiment abordable, perdurait lâ€™illusion de
pouvoir remplacer deÌ€s 2010 la radio FM par la radio numeÌ•rique.

La radio numeÌ•rique traversa alors une crise. ApreÌ€s lâ€™expiration du soutien financier par les 
Landesmedienanstalten, de nombreuses stations cesseÌ€rent leurs programmes. Rien quâ€™aÌ€ Berlin,
quatre opeÌ•rateurs rendirent les licences quâ€™ils avaient obtenues pour sept programmes. En sa qualiteÌ• de
preÌ•sident de la Landesmedienanstalt de Thuringe, lâ€™auteur du preÌ•sent article expliqua dans un entretien
accordeÌ• au quotidien SuÌˆddeutsche Zeitung que la radio numeÌ•rique se trouvait depuis longtemps en soins
intensifs et eÌ•tait maintenue sous perfusion aÌ€ lâ€™aide de subventions. Il eÌ•tait alors temps dâ€™arreÌ‚ter
les frais. Son confreÌ€re berlinois embraya en preÌ•cisant que le DAB eÌ•tait une technologie de transition qui
avait eÌ•choueÌ• sur le marcheÌ•, deÌ•passeÌ•e par les systeÌ€mes de diffusion videÌ•o numeÌ•rique mobile (DVB-
H) et de diffusion multimeÌ•dia numeÌ•rique (DMB).

Les Cours des comptes des LaÌˆnder eÌ•taient scandaiseÌ•es par les deÌ•penses lieÌ•es aux projets pilotes du
DAB ; les opeÌ•rateurs publics de lâ€™audiovisuel y avaient consacreÌ• 180 millions d’euros entre 1997 et
2008. La Cour des comptes de BavieÌ€re exigea deÌ€s lors de cesser au plus toÌ‚t lâ€™aide apporteÌ•e aÌ€
cette technologie. De 2009 aÌ€ 2012, la Commission dâ€™eÌ•valuation des besoins financiers de
lâ€™audiovisuel public (la KEF), commission indeÌ•pendante qui deÌ•cide de lâ€™utilisation des redevances
audiovisuelles, nâ€™a accordeÌ• quâ€™un montant de 64,5 millions d’euros, contre les 188 millions d’euros
reÌ•clameÌ•s. Etant donneÌ• que le systeÌ€me DAB tel quâ€™il existe jusquâ€™aÌ€ preÌ•sent ne se justifie plus,
ces moyens financiers devraient eÌ‚tre employeÌ•s aÌ€ soutenir un projet de DAB plus avanceÌ•. Les
responsables de la politique des meÌ•dias, les Landesmedienanstalten, les chaiÌ‚nes de radio et les opeÌ•rateurs
de reÌ•seaux dâ€™eÌ•metteurs ont deÌ•sormais tous pris conscience du fait que le DAB nâ€™avait plus aucun
avenir en tant que Â« radio du futur Â». Les chaiÌ‚nes de radio priveÌ•es, du reste, ne sâ€™y engageaient
gueÌ€re ou seulement nolens volens, aussi longtemps quâ€™elles recevaient des subventions publiques. En
2008, il ne restait plus que deux programmes priveÌ•s de DAB eÌ•mis en dehors de la BavieÌ€re.

Un nouveau dÃ©part avec DAB+

Il semblerait bien quâ€™aujourdâ€™hui la radio numeÌ•rique soit promise aÌ€ un meilleur avenir avec la
technologie plus prometteuse du DAB+. Les conditions techniques et leÌ•gales ont eÌ•teÌ• creÌ•eÌ•es en ce sens
aÌ€ partir de la mi-2008. Le concept viseÌ• donnait le jour aÌ€ une nouvelle dimension radiophonique. Les 
Landesmedienanstalten proposeÌ€rent aux LaÌˆnder de solliciter aupreÌ€s de lâ€™autoriteÌ• de reÌ•gulation
des reÌ•seaux, qui se nomme deÌ•sormais la Bundesnetzagentur, lâ€™attribution dâ€™un multiplex couvrant
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lâ€™ensemble du territoire allemand et ouvert aux opeÌ•rateurs publics comme priveÌ•s. Le multiplex fut
alloueÌ•, et Media Broadcast, successeur de T-Systems (Deutsche Telekom) et filiale du groupe
TeÌ•leÌ•Diffusion de France (TDF), recÌ§ut la licence dâ€™opeÌ•rateur de reÌ•seau dâ€™eÌ•metteurs.

Ainsi, au 1er aouÌ‚t de cette anneÌ•e, alors que, aÌ€ lâ€™exception de Deutschlandradio, il nâ€™existe
aucune radio nationale Outre-Rhin, pour la premieÌ€re fois ont eÌ•teÌ• eÌ•mis des programmes de radio priveÌ•e
diffuseÌ•s sur lâ€™ensemble du territoire. La RNT a ainsi provoqueÌ• un veÌ•ritable retournement de
lâ€™approche du feÌ•deÌ•ralisme radiophonique allemand. Il existe deÌ•sormais 27 eÌ•metteurs DAB qui
couÌ‚tent 400 000 d’euros par an et par programme. ApreÌ€s la fin de la phase dâ€™installation du reÌ•seau,
preÌ•vue pour 2015, le nombre de stations devrait se monter aÌ€ 100, les couÌ‚ts dâ€™utilisation augmentant
en conseÌ•quence. Avec neuf programmes, les opeÌ•rateurs de radios priveÌ•es utilisent les deux tiers de la
capaciteÌ• du multiplex. Deutschlandradio eÌ•met ses trois programmes sur le tiers restant. Le bouquet ne
comprend que peu de programmes nouveaux, uniquement disponibles via le DAB+. A compter du 1er

deÌ•cembre 2011, les multiplex reÌ•gionaux, offrant des programmes publics et priveÌ•s, seront peu aÌ€ peu mis
en service dans lâ€™ensemble des LaÌˆnder. Alors la radio numeÌ•rique pourra se vanter dâ€™avoir une
offre de plus de 100 programmes.

Toutefois, la victoire de la radio numeÌ•rique via le redeÌ•marrage de DAB+ est loin dâ€™eÌ‚tre acquise. Cela
se manifeste par exemple dans le fait que lâ€™opeÌ•rateur de reÌ•seaux dâ€™eÌ•metteurs Media Broadcast a
accordeÌ• aux chaiÌ‚nes le droit de rompre leur engagement quatre ans apreÌ€s le deÌ•but de la mise en service.
MeÌ‚me aÌ€ la fin de la phase de deÌ•veloppement, le reÌ•seau dâ€™eÌ•metteurs ne couvrira pas lâ€™ensemble
du territoire, contrairement aÌ€ la bande FM. En outre, pour avoir acceÌ€s aux nouveaux programmes
numeÌ•riques, lâ€™auditeur disposera certes de la reÌ•ception terrestre, mais aussi et encore plus
dâ€™Internet et, par conseÌ•quent, de la reÌ•ception sur portable et surtout smartphone. Bien que les radios
priveÌ•es soient partiellement nouvelles et que, pour la premieÌ€re fois, elles puissent eÌ‚tre capteÌ•es sur
lâ€™ensemble du territoire, le bouquet Â« national Â» de programmes ne stimulera pas le marcheÌ•, car
aucune marque forte nâ€™y est repreÌ•senteÌ•e. Sâ€™ajoute aÌ€ cela que lâ€™offre de services de donneÌ•es
qui compleÌ•teront le programme en cours avec des informations suppleÌ•mentaires, des indications, des
illustrations et des graphiques, sera limiteÌ•e, la capaciteÌ• de transfert eÌ•tant insuffisante.

Un seul probleÌ€me a eÌ•teÌ• reÌ•solu : lâ€™offre de reÌ•cepteurs DAB. Peu abondante jusquâ€™aÌ€ preÌ•sent,
elle sâ€™est mueÌ•e en une pleÌ•thore dâ€™appareils proposant des performances, un design et des prix
divers. On estime que dâ€™ici aÌ€ 2015, 15 millions de radios DAB seront vendues. Cela semble beaucoup,
mais nâ€™en releÌ€ve pas moins de lâ€™euphorie. Il sâ€™agit en effet de renouveler en Allemagne
quelque 300 aÌ€ 350 millions de reÌ•cepteurs FM. Vingt anneÌ•es ne seront pas suffisantes pour remplacer en
totaliteÌ• la diffusion FM. Il semble plus probable, selon lâ€™approche rencontrant une adheÌ•sion croissante,
que la technologie de diffusion numeÌ•rique sâ€™imposera plutoÌ‚t en compleÌ•ment dâ€™un systeÌ€me de
radio FM mature.

(Traduction : SolÃ¨ne Hazouard)
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